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Nation } ils doivent croire qu'ils

exciteront contr^eux dans les autres

Nations les mêmes fentimens de haine

& d'indignation , après que le tems

aura fait tomber de leurs yeux le

voile qui les aveugle aujourd'hui fur

ces fentimens intéreffcs qui concen-

trent l'Angleterre entière dans elle-

même , & mettent entr'elle & le refte

de rUnivers comme un mur de di-

vifion.

La Patrie eft l'idole, à laquelle

les Anglois facrifient tous les fenti-

mens que la voix de la nature ;

s'ilF pouvoient lentcndre , leur di6l:6

1

envers leurs femblables. Leur amouc
pour elle les a dedèchcs jufques dans

leur fource. Moins cet amour leur

|en laifle pour ce qui neft pas An-
glois , plus il acquiert lui-même de
Force , & leur fait faire de gran-

jdes chofes pour la Patrie.

C'eft un beau fpe£lacle de voir

[réunir tous les efforts d'une Nation ,

[qui tendent à l'élever de plus en
[plus , & à lui donner fur toutes les

[autres une fuperiorité qili flate fon

[ambition. Ce fpe^Sacle fi beau, fi
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